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Appel à contributions 

 

L’écosystème socionumérique actuel est marqué par la prolifération des puissances 

du faux (Eco 2022, Deleuze 1985) qui atténuent considérablement notre capacité à détecter 

les manifestations de tromperie. Ces phénomènes ne sont pas nouveaux. Des pratiques 

artistiques, que nous qualifions d’« arts trompeurs », jouent depuis longtemps sur les 

multiples ressorts de l’illusion, qu’elle soit occultée ou affichée, afin de divertir. Mais il 

nous semble que la situation actuelle révèle une rupture majeure : le système reposant sur 

les « régimes d’authenticité » qui fournissait des repères partageables, tout en assurant 

l’évolution de ce qu’on considérait « vrai », n’est plus opérant. L’efficacité et l’abondance 

des stratégies de tromperie dans l’espace informationnel vont jusqu’à mettre nos 

démocraties à risque. Ces régimes d’authenticité́ prennent place dans une ère dite de « post-

vérité » ou encore « post-factuelle », où s’opèrent des transformations des systèmes de 

vérité, d’autorité et de légitimité à l’œuvre dans les dynamiques de médiations 

contemporaines. Selon une perspective d’intermédialité, les objets visés par ce numéro sont 
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situés à la fois dans le domaine des « arts trompeurs », ces pratiques artistiques - historiques 

ou plus récentes - où interviennent des stratégies de tromperie et d’illusion, et dans 

l’écosystème socionumérique contemporain, où se produisent des phénomènes de 

désinformation engendrés notamment par la reconfiguration des dynamiques de médiation. 

Les deux régimes suscitent des imaginaires sociaux (Castoriadis 1975) qu’il s’agit 

d’examiner en les mettant en relation pour mieux en exposer les rouages. C’est bien la mise 

en tension entre ces deux sphères, artistique et informationnelle, où se manifestent les 

mécanismes et les stratagèmes de la tromperie, allant de l’illusion au subterfuge, de la 

supercherie à la duperie, que ce numéro veut examiner. 

Nous voulons donc insister sur le fait que (1) les phénomènes en cause ne sont pas 

nouveaux - car ils découlent du très ancien art du mensonge, de la (dis)simulation ou de la 

tromperie dont les manifestations sont multiples, tant dans les fictions artistiques 

(littérature, arts vivants, cinéma, jeux vidéos)  que dans l’espace social - et (2) qu’ils ont 

pris des configurations inédites dans l’écosystème socionumérique actuel, alors que les 

médias ne se remplacent pas les uns les autres, mais se cumulent dans des effets 

d’interdépendance et d’amplification où les frontières - entre les genres, entre les médias - 

se brouillent (Nancy 2000, Couldry et Hepp 2016, Elleström 2014). Les phénomènes où se 

joue l’art de tromper se situent souvent à la lisière du vrai et du faux, du fictionnel et du 

documentaire, en mettant en cause les régimes d’authenticité par les stratégies du 

mensonge ou du subterfuge. 

Le problème est ainsi devenu particulièrement saillant en raison de la 

complexification croissante de l’environnement médiatique et de l’hybridation accélérée 

des pratiques et technologies communicationnelles dans le contexte d’une croissance 

effrénée et exponentielle de l’information (et du débordement qui en découle), des défis 

inédits posés à nos capacités attentionnelles (Citton 2014), de la transformation des 

schèmes d’autorité qui interviennent dans l’espace public actuel et du développement 

essoufflant de technologies toujours plus raffinées dans l’art de la simulation, notamment 

celles de l’apprentissage automatique (Machine learning) et de l’intelligence artificielle 

(Deep Fakes), capables de manipuler les images, les discours et les données afin de tromper 

nos sens ou nos facultés cognitives (Brundage et als 2018), en démultipliant aussi les 

puissances du faux.  



Ce sont ces questions engageant le domaine des arts trompeurs tout comme celui de 

la désinformation ou de la propagande dans l’écosystème numérique que ce numéro 

d’Intermédialités veut examiner. Dans le choix des articles retenus, nous allons privilégier 

deux perspectives convergentes qui, en d’autres termes, s’appuient l’une sur l’autre : les 

réflexions sur les enjeux théoriques que soulève, aujourd’hui et autrefois, l’acte de tromper, 

dans les différentes acceptions du terme, et les études de cas mettant en relief l’un des 

phénomènes où intervient le « tromper » dans l’écosystème numérique actuel, allant des 

arts trompeurs (cinéma, arts vivants, littérature, jeux vidéo) jusqu’à la post-vérité 

(croisement des champs artistiques, de l’information et de la communication). 
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Call for Papers 

 

 The current socio-digital ecosystem is characterized by a proliferation of powers 

of the false (Deleuze 1985, Eco 2022) that considerably reduce our ability to detect 

manifestations of deception. These phenomena are not new. Certain artistic practices, 

which we call “the arts of deception,” have long resorted to illusion, whether concealed or 

displayed, in order to entertain. However, the current situation seems to reveal a turning 

point as the "regimes of authenticity" that once provided shared reference points and guided 

the evolution of what was considered to be "true" are no longer viable. The effectiveness 

and abundance of strategies of deception in today’s information space go so far as to put 

our democracies at risk. Emergent regimes of authenticity take place in a so-called "post-

truth" or even "post-factual" era in which transformations of the systems of truth, authority, 

and legitimacy are at work in the dynamics of contemporary mediations. From the 

perspective of intermediality, the objects targeted by this thematic issue are located both in 
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the field of “the arts of deception”—those historical or contemporary artistic practices that 

deploy strategies of deception and illusion—and in today’s socio-digital ecosystem where 

phenomena of misinformation emerge with the reconfiguration of mediation dynamics. 

The two regimes give rise to social imaginaries (Castoriadis 1975) whose inner workings 

are best understood when placed into relation. This special issue wishes to examine the 

tension between these two spheres, artistic and informational, where the mechanisms and 

stratagems of deception—from illusion to subterfuge, from trickery to dupery—become 

manifest. 

We therefore wish to emphasize (1) that the phenomena in question are not new 

since they stem from the ancient arts of lying, from the innumerable (dis)simulations or 

deceptions in both artistic fictions (literature, living arts, cinema, video games) and social 

space; and (2) that they have taken on unprecedented configurations in today’s socio-digital 

ecosystem where the media do not replace one another but accumulate in effects of 

interdependence and amplification and where borders between genres and between media 

are increasingly blurred (Nancy 2000, Couldry and Hepp 2016, Elleström 2014). The arts 

of deception often play out in phenomena that, on the boundary between the true and the 

false, the fictional and the documentary, deploy strategies of lies or subterfuge to question 

regimes of authenticity. 

The problem has thus become particularly salient due to the growing complexity of 

the media environment and the accelerated hybridization of communication practices and 

technologies in the context of the unbridled and exponential growth (and resulting 

overflow) of information, the unprecedented challenges posed to our attentional capacities 

(Citton 2014), the transformation of the models of authority that intervene in the current 

public space, and the unrelenting development of ever more refined technologies in the art 

of simulation, in particular those—like automatic learning (“machine learning”) and 

artificial intelligence (“deep fakes”)—that are capable of manipulating images, speech, and 

data in order to deceive our senses or our cognitive faculties (Brundage et als 2018), hence 

multiplying the powers of the false. 

This issue of Intermédialités will examine these and other questions related to the 

arts of deception and disinformation or propaganda in the digital ecosystem. In selecting 

the articles, we will favor two convergent and complementary perspectives: reflections on 



the theoretical implications of the many senses of the act of deceiving, whether today or in 

the past; and case studies—ranging from the arts of deception (cinema, performing arts, 

literature, video games) to examples of post-truth (intersection of artistic fields, 

information, and communication)—that highlight how "deception" intervenes into today’s 

digital ecosystem.   
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